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Deux questions se présentent à nous que la fête de la Toussaint vient nous rappeler : d’abord, 

qui sont les saints ? Ensuite quel sens nouveau pour notre vie cette fête nous laisse-t-elle 

entendre ? Les réponses que nous essaierons d’offrir ne pourront qu’apporter un éclairage 

indispensable aux circonstances que nous vivons, celle d’un nouveau confinement et celle de la 

menace terroriste. Précisons cependant qu’il convient de ne pas confondre le jour où l’Église 

prie pour les défunts que nous recommandons à Dieu, le 2 novembre, et ce jour de Toussaint 

où nous célébrons tous ceux qui ont part à la vie avec Dieu, connus ou inconnus. Nous prions 

pour les premiers afin qu’ils entrent dans la lumière de Dieu s’ils n’y sont pas encore. Nous 

demandons l’aide des seconds dans notre chemin vers Dieu car ils sont impatients de nous voir 

les rejoindre. 

Qui sont les saints ? La 2ème lecture tirée de l’Épître de St Jean nous précise qu’ils sont devenus 

semblables à Dieu parce qu’ils le voient tel qu’Il est. Voir Dieu est donc le privilège de ceux qui 

lui sont devenus semblables. Un saint est quelqu’un qui est devenu semblable à Dieu. De même 

que seuls ceux qui parlent la même langue peuvent se comprendre, de même seuls ceux qui se 

ressemblent peuvent se reconnaître. Au cours d’un voyage dans un pays étranger, on est 

heureux d’entendre et de reconnaître des compatriotes, combien plus s’ils habitent notre 

région et s’ils connaissent de nos amis. Or, qu’est ce qui permet de comprendre quelqu’un, de 

le reconnaître sinon l’amour qu’on lui porte et celui qu’il nous porte. L’amour divin est donc le 

moyen par lequel nous connaissons Dieu. Voilà aussi pourquoi le monde qui ne connaît pas Dieu 

ne peut pas connaître qui sont les enfants de Dieu, ni pourquoi nous nous réunissons dans nos 

églises. Prétexter des mesures sanitaires pour empêcher l’accès aux églises est une grave 

décision qui s’oppose à la volonté divine. Un peu comme si on décidait d’empêcher le soleil de 

briller et réchauffer ou la pluie d’arroser la terre. On pourrait presque aller jusqu’à penser que 

ceux qui prennent de telles décisions refusent de connaître Dieu, de connaître l’amour de Dieu, 

et rejettent son amour. Jésus ne savait-il donc pas ce qu’il faisait en instituant le précepte de 

respecter le Jour du Seigneur et en donnant sa chair ressuscitée en nourriture ? Qui sont donc 

les saints ? Ce sont ceux qui viennent de la grande épreuve. Ils ont lavé leurs vêtements et les 

ont purifiés dans le sang de l’Agneau explique la 1ère lecture du Livre de l’Apocalypse. Cela 

signifie qu’ils ont connu la persécution, le vêtement désignant les actions commises dans cette 

vie terrestre. Ils ont souffert pour leur foi et certains ont connu le martyre en versant leur sang 

comme Jésus. Ils viennent de la grande épreuve continue le Livre : ils ont su témoigné de leur 

foi malgré les oppositions, les menaces, les contradictions. Ils ont su persévérer malgré tous les 

nombreux obstacles et un chrétien en rencontre beaucoup aujourd’hui, ne serait-ce que pour 



tenir bon à prier chaque jour, à venir chaque dimanche à la messe, à pardonner à ceux qui 

tournent sa foi en dérision, à transmettre la foi au sein de sa propre famille. 

Alors vient la réponse à la 2ème question : quel sens de la vie nous apporte la célébration de la 

Toussaint ? Rien de plus simple sinon que nous sommes entraînés par l’exemple des saints à 

désirer nous aussi partager la vie avec Dieu. En effet, nos modes de vie nous persuadent 

excessivement et faussement que cette vie sur terre est la meilleure qui soit et qu’il convient 

d’utiliser tous nos talents pour l’améliorer. Et les saints ne cessent de nous montrer combien 

est belle la vie où ils sont parvenus et combien c’est elle que nous devons désirer avec ardeur. 

Leur vie est donc pour nous un exemple dans la mesure où ils ont vécu en ne cherchant rien 

d’autre que d’aller vivre avec Dieu. Exactement comme celui qui se dispose à partir vers un 

autre pays n’est crédible que dans la mesure où tous ses efforts se concentrent sur la 

préparation de ce voyage. Et son enthousiasme est tel qu’il entraîne beaucoup d’amis à se 

joindre à lui. Et il ne perd pas un seul instant pour se préparer à cette extraordinaire aventure. 

Jésus nous explique dans l’évangile quelles sont les aptitudes indispensables à développer pour 

se rendre dans le Royaume de son Père et qui seules rendent parfaitement heureux. À l’inverse 

des gens du monde, nous gardons notre cœur libre du seul désir de nous enrichir des biens de 

ce monde pour aspirer aux biens du ciel. Nous ne recourons pas à la violence pour imposer nos 

convictions car nous savons que le Christ est fidèle à ses promesses. Nous n’attendons pas de 

consolations venant de situations enviables ou confortables car notre cœur ne peut se rassasier 

que de l’amour du Christ. Nous ne mettons pas notre bonheur à être reconnus dans ce que nous 

faisons car Dieu seul est notre véritable récompense. C’est pourquoi dès maintenant nous 

mettons toute notre joie à vivre dans la paix en évitant les conflits, les chamailleries de toutes 

sortes et les querelles stériles. Nous nous réjouissons de pouvoir faire abondamment 

miséricorde à ceux qui nous ont blessés car il y a plus de joie à pardonner qu’à vouloir se venger 

ou à bouder dans son coin. Enfin nous veillons avec un soin jaloux à garder notre cœur pur de 

tout désir mauvais ou inconvenant qui n’aurait nulle place dans le Royaume des Cieux. Et, cerise 

sur le gâteau, si l’on nous persécute, cela est source de la plus grande joie puisque c’est alors 

que notre témoignage est pleinement validé. Soyons heureux de la joie des saints puisque nous 

sommes de leur famille, eux qui nous attendent pour nous remettre la couronne des 

vainqueurs, à la suite de Jésus qui nous entraîne. 


